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N E, c U O Il il G. E.

Voici les détails que nous avons trouvés daus les jourinaux français sur la

miort du vénérable évêque de Nane.y.
Oui lit dans la Gaze(le du Midi, journal piiblié à Marseille t

- C'e.t avec, irritant le surîlise que le douleur, que noire avons apprir
lit mort de M\1gr. du Fcrbin-Jl ansoi, évèî1 ue le Nanîicy, gir a succotibi-
lans Prvant-dnière soirée à la maotladie dIri son zèle tir u le bie-n de-

la religion et de j'humanité n été la pîreiniîr'uér et un pi.t dire 'untique
cause ; car si*ii organisaitioni physique était d'une forco remarquable,
et sort fige poiuvait faire espérer soit retour à la santé. Mgr. de Forbir
n'était âgé que de cinquante-huit air'.

" L'éiiet.opal fratçauis. dot il était une ds gllires, ni- fait pas seul une
grande pette. La France caltioliqi e, dont il 'est peut-etrc lias une
ville-qti i'ait entendu sa voix é!oquette de miuieionnaire e: te li d;ive quel-
gitre fotidation pieute et lionirbh., il nii t . in:e' de l'Fg'ire.

" La Palestine et PA ,ie-- ineure, où il ;,oria les prermiers élans de oil
zèle aposttliie, l'A n.érique, qu'il ë ; lyi-li-a l: gi îe en arti t dix-itii
iois, on sait rive c quel succèe, et où il icçii le> premières turins le sa

:naladie, déploreront h. fii p rénmiuriée dt, uie vie îoirte conuacr.e aux oiu-
vre suîblimîes rie la ri-llgio. et le lit bh-nfais.nc. Mgr. de Nai.ey îî'aî pae
cnuitai toute la gr:ivité dt mul i;ui le coisiimrait, et a expiré sans douleur
ans les bras dei siin frère r de soi e-. Mi. le marqis et le corte Pa -

laimède de Forbin-Jan.on. iltn ie nriîinîde can.pnge des AygalrJes.
Ui 5ervice :-uieti el doit avuit Feri ce ii.nitirî.â huit heures, dans Péglise

des A ygalaides.. Mgr- 'e voque, tîui a nasisté le 'u étanble défrit avc c le dé-
vouîeimiiet d'un ami, vienidra y flicier potificalement. Cette église de canm-
[tuarie ertil, à coiip sûr, trop étroit pom cntieir tous les amis de l'illuusîre
prélat, si cet avis leur 1 arvi nait a teip. îpour leur pe niettre d'aller offrir a
.a ]é r e h.ld, rl ir .ritliil di leris it reti'.

" La dépouiilci i ortl de Nigr. de Forlbin-Janison sera enutiiie transpor-
tée' i Paris, pour être dépuuè drus le caveau dle sa faraille."

Et dans tn autre numéro du même journal
Les ibtequee de AE r. leevqu;e de Nanîcy et le Totîl ont eu lieu same-

li marinr dal.; Pégliso du îtîunriier rurnl des Avgaladtles,pour obéir à l'intention
du frère du vénérable défuit, Al. le marquis du Foinlîi-Jarisoi. La céré-
itionie alitait été célébrée en ville avec toutie la solncîîtité lue à un primai

de Lurraine, à un nt aîllié aux p!us iluii,-tres rînis de Fiance, el plus grand
enciore par ses Suvres île foi dans les Deux-Mondes ; elle -'est faite néan-
moins avec toute la pioinp que putivait corlporter une église de village.
Muieoigteur a oflirié poitifcalernenît, assi.té de ses grands-vicaires,de deux
diautes d'huniuctir et des ecclesiastiques venus de i larseille sur l'avis tiui
leur avait été communiqué. M. le curé des Aygalades était entouré du

ides neuf laroses qui ciiiipiosent sort canton. L'église. était digne-
rîtett ornée, et lassistanice, coiposée de tous ls amis (lits avnient pu rece-
voir li nuivelle de celle mort si proinpte, s'est grossie de la population des

lrrientouire.
Parmi les parens accourus pour rendre les derniers devoirs ri digne

évqu, <ii voyaiî des re'préentarits de toutes les branches des Forbin.
Hors de Proveri-e. b.ur duini sera partagé par des familles non moins histo-
riques, celles de- diiiiues dle Beaufort et le Moiternari, et en Piémont celles de
Gsléait e de Vitimille.iuxîîîelleu Mgr. de Natcy appartenait îîar sa mère.

.Le corps. dépo-é dans niti cercueil le plomb, a été placé dans une chia-
pelle ardente élevée dans l'iglise des Aygaladies, où l'on a dit des messes
jusqu'à ce mati n, m que par ordre de tnigneur, touites les
tiresses de la ville ((Il élié lites à l'intention dt vénérable défunt. Aujour-
d'hui, M. le marii de Forbini-Janrtstoi partira directement pour Paris, ac-
sornîpagnant les .. pdéliuilles mortelles d Mgr. tie Naniuy, qui seront d 1éposées
dunus l'église de l'aPnncien iouvent île Picpis,où est le tombeau de la fa mille."

On lit dans j'Univers:
Les obsèques de MAr. Chlarles-Augute-Marie-Joseph comte de For-

biu-Janison, évuire l Nancy et de Torl, primat de Lorraire, ont été célé-
brées le 26 juilc, à Saint-Thtn.as-d'Aquin avec toute la poripe (uii conve-
nait uii rang élevé de sa famille et à sa dignité d'évèiitie. La messe solennelle
a été chaniée par le iiivel évátuce dje Niiicr. MM. les irchevêqutes de
Paris et de Rloiieni, les évêques de Versailles, de Gap et île Saint-Dié, des
membres duit cliapitre inétripolitiin, piluicuirs tcurés de Parie, tin granîd
nombre d'ecclésia.tiuies des paroisses et des divers établissements religieuxtS
du diocèse, des îamis de la frtmi.le et titn concour extraordinaire de pauvres
bien connus île )'illustre défunt, conîfondaiint leurs reurets unoimtan
dans ce triste et dernier téiruignage le jieusýe vénération et de solennelles
piieres.

Aprês la cérémonie desiroi, absoutes, qui ont été faites par MM. les ar-
ohev'êqus de Pari et île Rouen et l''v êque acffricinrit, !e convoi fur ébre,
cmposé de vi igt-rinq voitures dle deuil et d'un grand nombre de voiture
particulières, s'est dirigé vers l'église de Pictis.

--Lilustre prélat était d'une forte constitution, et dins un âge qui pro
mettait encrer une longue carrière à soit zèle extraordinaire. Mgr. de Fur
bin-Janlseîn n'ivait que cinqtanîte-hîuit ans. -Mais ses excursions apostoli-
ques, ses travaux de iisrionnir inifatigable, ses dernières prédications pouîr
propager louvre de la Sainte-Eufance, fondée par lui ; et surtout son cha-

grill de se voir exilé de Nancy depuis IS30, et de ne poùvoir eonsacre à
ses chers diocérains ce cSur et ce zéle, brûlants de charité, qui ont partout
ailleurs produit des fruits abondants : tant de saints labeurs ont abrégé le
cours de cette vie si active pour la foi.

Nous ne voulons aujourd'hui que donner sommairement une idée de cette
crrrière sacerdotale si bien remple. M. de Foi biri-Janson était, seius l'em-
pire, auditeur au conseil d'Etat, lorsqu'il eribrasa l'état ecclésiastique. . JI
fut ordonné piétre à Charîbéy 'évérîe de cen siége lui donna des lettres
de grand-vivaire. Dés le conuniîîenîcemn rt de la reîalauration, il -s'associa
iaux misitoînnaires de France, et aprés un noviciat où lon vit éclater, soit
o-béissatnce et sa foi, il se livra aux travaux de cette vie de saintes fatigues,
de veilles laborieuses, îPinfatigables c»ourses everigéliques, qui firent revivre
de b-aux jours chrétient dans les cités de' notre Fra.nce. En 1S23, Mgr-
de Forbii rut renommé à l'évéché de Nancy. Cette ane arde'nte pour la
Foi, ce cur luyai, ce zèle qui allait toujours dioit comme un trait vers soai
bit, li gloire de la religion,ne furent pas mécomnptés.Son apostolatJ'évéque
-uscita t-n 1830 dlnvincibles prévt-nîionis, qui le furcêrentde quitter son dio-
cèsge. Nous 'avons retrouve à Pari, et lans toute la France, cominie le \i-
rent 'Amérique, la Palestine et PAsie-\ineuro, homme de Dietu, poriife
conîstanment prét à donner Sa via pour son troupeau.

B U L 1. E T I N
S'ervice solennel >our Mgr. de Xanrcy.-Educationt.-lfission de I' Oréùo-

Des circonstances imprévues obligent le. Directeurs du Collége de St.-Hya-
cinthe à retarder la rentrée des élèves i el:e avait été fixée au 10 septenbie:;
elle ne devra avoir lieu que jeudi le 19 du même mois.

M. Mloreau et le R. P. Laverlochère sont arrivés hier de leur luborieuie
mission au haut de P'Ottawa. M. Mureau qui était à la tête de cette nission
et qui voyageait pour la troisième rois, a essuyé une violente maladie sur l
fin de ses travaux. Maintenant sa santé est presqu'entièremeit rétablie.

Il a été annoncé dimanche dernier à la cathédrale, au prône de la messs,
un service solennel pour Mgr. de Nancy. . C'est demaini, mercredià 9 heu-
res que ce service doit avoir lieu dans la cathédrale. Nous soinnies persua-
dé d'avance qu'on se fera uni devoir d'y assister en foule. La mémoire de
cet auguste et vertueux p'rélat est encore trop fraîche dans la mémoire' de
ceux qu'il appelait ,es chers et bien-aimés Canadiens, pour qu'ils ne s'em-
pressent point de lui payer ce juste tribut de leur reconnaissance. Nods in
rappellerons point les fatigues et les peines qu'il s'est données parmi nous

pour y ftire renaitre, fleurir et fructifier nore divine religion : vous les -con-
naissez aussi bien et peut-être mieux que nous. Car Montréal a été un
des principaux objets de sa prédilection, de son zèle et de sa charité. Qui

ne se rappelle la promptitude et l'empresseeiment avec lesquels il recevait las
pécheurs repentans et volait même au devant d'eux jusqu'aux limites.les

plus reculées. Il n'est presque pas un coin de notre pays qui n'aît eu l'a-
vantage de le posséder et de 'enlendre, malgré le peu de temps qu'il est du-
meuré parmi nous. On petit voir dans un '-autre endroit de cette feuille que
i'univers n'était pas trop vaste pour la grandeur de son zèle. L'Amérique,
l'Europe,'Asie et l'Afrique furent tour-à-tour le théàtre de ses travaux apos-
taliques. Il voulait prendre part à toutes les bonnes oeuvres. Partout il b ia-
sait des monumuens de sa bienfaisance et de sa charité, et il n'était surlo.zt
heureux que quand il pouvait se flatter d'arracher à l'enfer les âmes les pins
abandonnées. C'est ei suivant l'ardeur de son zèle que cet Apôtre trouve
lat mort. Pour nouis, rous espérons que c'est une nouvelle vie et qu'à so
Occasion, on peut se rappeler ces consolantes paroles : pretigsea ii conspr-
lu Domini mors sanclorum ejus.

Nous avons souvent parle depuis quelque temps des améliorations qui
s'iutroduisent partout dans Penreignenient de la jeunesse. En lisant ao-
jourd'hui lPintéressant rapport de notre correspondant sur les examns des
jeunes demoiselles du couvent de St.-Iyacinthe, on ne petit s'empêcher de
su réjouir des progrès et du nonvel essor que prend encore léducation par-
mi celles que la providence a destinées, d'une manière toute spéciale, à con-
server les bonnes moeurs au sein des familles, prux la douceur et l'amrénité de
leur caractère et la bonite odeur de leurs vertus. A cette occasion nous soml-
lies heureux de pouvoir informer le publie que le couvent le Boucherville
qui, comme l'un sait, était deveni la proie des flammes, se trouve nmaiite-
tarnt, grâces au- zèle et à la générosité des paroissiens et des fidéies, entière-

mrrent rétabli et en état de recevoir des élèves. Les classes s'ouvriront le
15 de septembre aux conditions ordinaires. Cependant le cours d'instrtc-
tion sera considérableient augmenté. On y enseignera la langue anglaise
å toutes celles qui désireront l'apprendre. Pour faciliter ces améliorations,


